
influence de la volonté privée et de la grûce, arrive des
sentiers perdus dIe l'anlicanisme la vraie lumière; dM outréal, a quitté. hier, sa ville EpiScoal'

a, pour nous servi des paroles de Faueu, " c'est la pour contuer ma visite Pastoraie que 'S. G. avait interromPue Il
peinure de la marche et de 'état d'un esprit qui pm-- 20 juilet dernier. Voici Pitiraire de cele seconde partie de a
vient à se convaincre de longie divine du caholi.. visite:
cisme." Une semblable question est belle, élevée ; et Terre2onne .... seriare, 2 Patronaq de St Joseph. Si.
l'on comprend tout de suite quel intérêt saisissant elle st lenry 1.... t:: St. Ltenoit... . ... ".
doit avoir, traitúe par une main habile. Autant le but de s1- Aune te Phine5. il et t5 St. t'nCit..•

Pere e. Gain est élevé, autant le plan en est simple ; et 1 r1 .. il. A .
cependant, comme ecurc d'art, c'est un vrai chef-d'eeuvr. St. snme. . . . "Rigaud ......
Le R. P. Newman s'y révèle, en cfet, commue un écri- stL A..- .. " S..e. Malfrtie. ..Stet Ageiî . " 21t.C
vain die premier ordre, il nous y montre même une7 face te. Aaoth St. l ear ".....
nouvelle de son talent. A côté di profond théologien, dn Ste. Sebolps.e. "t 2 St. zodque......
savant philosophe, de Phabile controversiste et d icora- Si a g . l 2a "s iJe.......

teur* éloquent, nous trouvons dans Perte et Gain le tur. Sres.'m'iSe . e 1.
raliste, le poète, le littérateur consommm. Et C'est 27s. asnee .. .2.v. ru...
lensemble (le toutes ces brillantes qualités que Nous accusons r1ception d'une petite brobc.. . i.titule:
doit la perfection qui le distingue :d là ces belles scènes Neuvaine otircîme d'e p e iitió." Nos re i tiiaé

où L'écrivain s'adresse tour à tour à Pesprit, à Ptimagina- de droét
ion, au cSur ; de là, ces esquises si iabilement trac , D ses S. ;.rC
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une des salles de PEcole d'Artillerie. Le celèbre La des caractères de iotit rang et de tout îge ; de hì, cette
Place, y faisait, au nor-du gouvernement, l'examen de description si vraie des miurs de 'Université d'Oxford
cent quatre vingt candidats an grade d'Elwe sous-lieu. comme de celles de la famille anglaise ; de là, ces dialo.
tenant. gues si vifs, si serrés, si pleins de science et (j'espt, de

La porte s'ouvre..., finesse e de grâce ; de hi, en un mot, cet attrait génléral

On voit entrer une sorte d'habitant, petii de taille, qui charme et qui entraîne, Mais ce n 'est lm, propre-
ois peti deu tIll ment parler, gle le côté liitéraire de Per/c i

Par ingénu, de gros souliers aux pieds et un baton qui fait de ce livre ue murre péieue, dest qu'il os
la main. Un rire universel accueille le nouveau venu. off une peinture parante di mouveent rehigoieu
L'examinateur lui fait remarquer ce qu'il croit être tne Angleterre aux temps prsentts ; c'est un tableau anime
méprise ; et sur -n réponse qu'il vient pour subir l'exa- o ro ave arlests dvebs d a Ré

mte, il lui permet de s'asseoir. On attendait avec ir- osonst groupée avec rt, les fruits divers ioe lanemen
patience le tour du petit habianti. Il vient enfin. Dès ucrines, état d'esprt.s, reculn, progrès, stat ion , ne nts

les premieres questions, La Place reconnaît Une i rllog noues, at de P Enaitt, est le résumé le plus
d'esprit qui le surprend. Il pousse l'examen au-delà de ie Craigions ps,me reliie qesntu IL cuhe
ses himites natureles; les éponses sont tonjonus claire parfait tirs systèmes rigie x qiti s'agiten an de ecre

précises, marquées au coin d'une imtelgence qui saisit ouvrageconsrve enore iate dsen douze n s tI D Iait, cet
or qui sent. nvvaecnev enucore toute scat ténaà. Depuis ISIR,

ni la tendance, ni l'esprit du "'ourcnt tt'ont ebangé.
" La Place est touché ; il se lève, embrasse le jeune A la snrface il y a mains c'agitatn, miais an fnd l

homme et lui annonce qu'il est le pemier de la promo- travail est le mine ; travail immense, qui doit n-cessat-
tion. 'Ecolc, à son tour, se lève tout entière, et ic- rement aboutir q gneigne glorieux résultat. " La scmenee
compagne en riomuphe dans la ville, le fils lu boulaier est jetée, disait un des savms convertis d'Oxford, il
de Nancy. faut qu'elle lève." Un an s'était . peine écoulé depuis

Vgtans après, La Place disait û l'Empercur: que ces paroles avaient été pmnOncées, et déja, parii
Un des plus beaux examens que j'aie vu pnser dans beaucoup d'autres, P Eglise avait le bonheur de recevoir

tua vie, est celui de votre aide-de-catmp, le Général clans son sein trois hommes des plus recomniandables
Dronot. par leur science, leur vertu et leur position dans l'uni-

versité d'Oxford (Angleterre). Ces loversions te d isent-
elles pas, de la manière la pins évidente, que le mon-

I BLIPH vement religienx rn Angleterre est tiujors plein de
vie.?

Per/r et Gain. Histoire d'un converti par le Rv. P1. Comme dernier lot, nous conseillons a enx qui liront
Newmuan. Ouvrage traduit de l'anglais sur la troisième Perte t Cain d'en commencer la lecttre par la fin,
édition, par M. PAbbé Segondy, avec notes et une con- c.-à-d., à la page 35. C'est tne confércnnc du chianoIne
fSrence de M. le Chanoine Oalceley, en appendice, à la Dakeley qui :dle puissannent à linelligence de l'n-
Librairie de J.-Bie. Rolland et 'ils, i vol. in-S c ._ vrage. Naintenant, prenez et lisez l'r c et (tuin, et
Prix, $l. nous osons vous promtetIre sérieux agrément et prolit

Qu'est-cc que Per/ ci ain? durable.

Une réponse complète à cette question exigerait de. G. . - Les personnes qui, après avoir I Putee e
notre part certains développeruents relatifs au temps où Gau, dsireraiet pousser nIus loi létude de n ques-
la scène se passe, ce qui .nous ferait sortir des limtes on du "l nwaeent regen:,' ferot bi eon de cousulter

d'un simple compte-rendu. Nous nons bornerons donc à Pex celint ouvrage pubbe snr cetne manre par \. Jules

donner une appréciation générale de Pouvrage. Comme Gondon. sous le pseudonyme de Far un Cat/whque, t
son titre seul le fait déjà connaître, Pere e Gain est qui a pouritre " D aonîentreligieuxc.Ang/e/er.
Phisoire d'un conventi d'une me ui sous. adoubl 1 volume in-v o , dont le prix n'est que de $.20.


